
Dimanche du triomphe de l’Orthodoxie 24 mars 2024. 
 
Chers Pères et frères concélébrant, chers frères et sœurs en Christ : 
 
Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. 
 
Après une première semaine de Carême, nous célébrons le Triomphe de 
l’Orthodoxie, c’est-à-dire le rétablissement en 843 de la vénération des 
icônes au sein de l’Église et la fin définitive de l’hérésie iconoclaste, fête 
célébrée de nos jours le premier dimanche du Carême par l’Église 
orthodoxe. 
 
La condamnation de la vénération des icones par les iconoclastes n’était pas 
une petite hérésie, elle était une négation même de l’Incarnation : 
La position iconoclaste tendait à dire que la chair humaine du Christ n’était 
pas celle de Dieu. 
Ils ne pouvaient accepter que « le Fils et Verbe de Dieu s’était fait chair 
et qu’il avait habité parmi nous » (Jn 1, 14). 
 
Les iconoclastes concevaient un Dieu transcendant qui ne pouvait en aucun 
cas être contenu dans la chair, et encore moins être représenté par l’icône. 
Nier l’incarnation, c’est rejeter l’essence même de notre Foi Orthodoxe, c’est 
nier notre salut, rejeter la possibilité qui nous est donnée par Dieu de 
communier à la vie divine, et donc, d’être sauvé. 
Ai-je besoin de vous rappeler les mots prononcés par St Irénée : « Dieu 
s’est fait homme pour que l’homme se fasse Dieu »  
 
Cet amour de Dieu pour nous les hommes, cette descente ineffable du 
Seigneur jusqu’aux limites ultimes de notre condition déchue, même jusqu’à 
la mort… 
 
L’instauration de cette fête au début du Carême n’est pas sans rapport avec 
celui-ci.  
« Le Christ est l’icône du Dieu invisible, le Premier Né de la création » 
(Colossiens 1,15). 
Nous sommes invités à restaurer en nous l’image de Dieu, telle qu’elle était 
au commencement avant qu’elle ne soit altérée par la Chute. 



À comprendre que jeûne peut et doit aussi être une ascèse du regard, une 
proposition à regarder différemment ce qui nous entoure, et que la 
contemplation, la prière et la vénération des saintes icônes y contribue. 
 
Pour reprendre les mots de l’Iconographe Léonid Ouspensky : 
« L’icône est un témoignage de la déification de l’homme, de la plénitude de 
la vie spirituelle, une communication par l’image de ce qu’est l’homme en 
état de prière sanctifiée par la grâce. » 
 
Que retenir de la célébration du triomphe de l’Orthodoxie en ce jour ?  
Tout d’abord que nous devons nous mettre sur le chemin du Christ. 
Le Christ qui est notre salut, le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14, 6).   
Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ nous appelle à le suivre sur cette 
voie, comme Il a lui-même, dans la péricope de ce jour, invité Philippe à le 
suivre, et comme Philippe invita à son tour Nathanaël à suivre le Seigneur, 
en lui disant : « Nous avons trouvé celui de qui Moïse a écrit dans la loi 
et dont les prophètes ont parlé, Jésus de Nazareth, fils de Joseph » (Jn 
1, 45).  
 
Et bien évidemment, n’oublions pas de vénérer avec ferveur nos saintes 
icônes, de prier. 
La prière est la chose la plus importante qu'une personne puisse faire. « La 
prière fervente du juste peut beaucoup » (Jc 5, 16). 
 
Amen ! 
 
Père Charles-Vladimir 


